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Aujourd’hui

C
ontrôles de vitesse, d’alcoolémie, des
distances de sécurité… renforcés dans
le Territoire pour prévenir les accidents

avant le week­end prolongé de la Toussaint.

En vue

Le grand écran s’affiche à Delle
Un an après son passage au numérique, le cinéma
de la Halle des Cinq­Fontaines, qui a succédé au
Rex en 1991, a fait son retour au premier plan à
Delle. Une fois par mois, un film en 3D y est
notamment programmé. En Delle et sa région

A suivre

Le clip de Stella Mouna
La chanteuse d’origine
camerounaise a tourné les images
du clip accompagnant «Mon
mari », premier single de son
deuxième CD. En Belfort

express

Philatélie
L’Amicale philatélique de

l’Est Belfort (Aphiest)

tiendra sa réunion

mensuelle ce vendredi

1er novembre, à 20 h3 0, au

foyer du lycée, sous

l’amphithéâtre de

l’Institution Sainte­Marie,

entrée quai Vallet à Belfort.

Au programme : retrait des

nouveautés, préparation

de l’exposition qui aura

lieu pour l’année Deubel

du 2 au 19 novembre à
la bibliothèque.

Foire aux livres
Les auteurs Christelle et

Sabine Gavillot (nées à

Montbéliard) dédicaceront

leur ouvrage « sous

influence » du samedi 9
au dimanche
11 novembre à la foire
aux livres, Atria, avenue de

l’Espérance, de 10 h à 19 h.

Labonnegestiondesétangs
Leconseilgénérala
profitédelatraditionnelle
pêcheduMalsaucypour
promouvoirlesbonnes
pratiquesenmatièrede
gestiondesplansd’eau.

U
ne quarantaine de
bénévoles pê­
chent les poissons
du Malsaucy, les
trient sur des ta­

bles en bois avant de les re­
grouper dans des baquets.
« Nous les viderons dans les
étangs, canaux et rivières que
gère la fédération départe­
mentale de pêche », explique
Daniel Pastori, le président de
cette association.

En 2012, les pêcheurs
avaient récupéré seize tonnes
de poissons dans l’étang, qui
appartient au conseil général
et qui est mis à disposition de
la fédération de pêche.

« C’était une pêche record »,
souffle Fabien Duboccage, à la
direction de l’environnement
du département. « La moyen­
ne tourne autour de 7 à 12
tonnes. »

Cettepêchemiraculeuseen­
tre dans la vidange annuelle
dupland’eauetviseàminéra­
liser la vase.

« Les précipitations la ramè­
nent vers la route », ajoute M.
Duboccage, « elle est ensuite
évacuée à la mi­décembre. »

L’ensemble de ces opéra­
tions a servi à la promotion
« des bonnes pratiques» dans
la gestion des plans d’eau du
Territoire.

« Elles sont indispensables
pour le maintien de l’équilibre
écologique du site et des mi­
lieux environnants », témoi­
gne Stéphanie Vernier, ingé­
nieur en charge des ouvrages
hydrauliques, de l’eau et des
milieux aquatiques. « Les
étangs ont un impact sur la
qualité des milieux naturels
qui les entourent. Et notam­
ment sur les cours d’eau. Une
mauvaise gestion de ces plans
d’eau peut entraîner un ré­
chauffement, l’envasement et
le développement d’algues
dans les cours d’eau. Ce qui
réduit la qualité de l’eau et la
survie des poissons. »

Pour assurer la promotion
des « bonnes pratique », le
conseil général a édité et dis­
tribué des fiches techniques à
destination des gestionnaires
d’étangs et des riverains des
cours d’eau, en présence de la
vice­présidente Anne­Marie
Forcinal. Elles sont téléchar­
geables sur le site Internet du
conseil général.

Sur le terrain, les techni­
ciens ont commencé à propo­
ser aux propriétaires un dia­
gnostic personnalisé de leur
étang aboutissant à des re­
commandations de gestion et
d’aménagement dans le Sud
Territoire. Cette intervention

entredansunpartenariatavec
la communauté de communes
du Sud Territoire dans le ca­
dre du contrat rivière Allaine.
II est destiné à l’amélioration
de la qualité des cours de ce
secteur.

« Nous avons dénombré
deux cents étangs », ajoute
Stéphanie Vernier. « Nous
avons rencontré cet été une
cinquantaine de propriétai­

res. » Les techniciens leur
conseillent de ne pas conser­
ver de berges trop abruties, de
ne pas tondre sa flore comme
du gazon et de ne pas laisser
de surpopulation de poisson
et d’effectuer des vidanges ré­
gulières.

« Nous leur demandons à
nous rencontrer avant toutes
intervention sur leur étang »,

souligne Fabien Duboccage.
Ce travail de grande am­

pleur se poursuivra sur des
années. La direction de l’envi­
ronnement espère avoir ren­
contré 600 propriétaires
d’étangs sur les quatre pro­
chaines années, sachant que
le département comporte
10.000 plans d’eau. Sa tâche
est loin d’être finie.
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Tradition Harmonie des couleurs est née

Uneassociation
d’échanged’amitié

UNE BONNE CENTAINE de
personnes s’est massée de­
vant des spécialités turques
qu’ont préparées les invités,
à la maison de quartier des
Glacis. La soirée s’annonçait
conviviale. Elle l’a été. Mais
elle avait aussi une double
vocation. Elle tenait à mar­
quer le quatre­vingt­dixiè­
me anniversaire de la pro­
clamation de la République
turque par Mustafa Kemal
Atatürk, le 29 octobre 1923.
À Belfort, cet anniversaire
se déroule devant les dra­
peaux français et turc et au
son des deux hymnes natio­
naux.

Cette petite fête visait aus­
si à promouvoir Harmonie
des couleurs. Cette associa­
tion, dont les statuts ont été
publiés au Journal officiel le
6 juillet 2013, s’est consti­
tuée l’été dernier sous l’im­
pulsion de onze membres
fondateurs. Son originalité :
des femmes occupent les
fonctions principales. Les
objectifs de la jeune associa­
tion sont ambitieux. Elle
projette d’organiser des loi­
sirs en direction de la popu­
lation de Belfort et des com­
munes environnantes.

« Nous souhaitons déve­
lopper des liens culturels so­
ciaux et civiques pour per­
mettre aux Turcs et aux
Français de mieux se con­
naître, s’aider et constituer
des liens d’amitié », expli­

que la trésorière, Seda Se­
lek, qui préside la soirée en
raison de l’absence de la
présidente Ozlem Varak.

L’association envisage l’or­
ganisation d’activités festi­
ves, éducatives et sportives
et des possibilités de ren­
contres et d’échanges entre
adhérents.

« Nous souhaitons aussi
promouvoir nos valeurs et
notre culture », précise Mme
Selek.

L’association aimerait aus­
si rencontrer les autres com­
munautés belfortaines pour
lancer des actions commu­
nes et lutter contre les cli­
chés.

Statut et objectifs ont été
présentés aux personnes
présentes et notamment au
conseiller général de Bel­
fort­Est, Christophe Gru­
dler, et l’adjointe au maire
Jacqueline Guiot. Prenant la
parole à tour de rôle, ils ont
salué les efforts de la com­
munauté turque pour faire
connaître sa culture.

« Il me paraît tout à fait
intéressant que cette asso­
ciation soit portée par des
femmes », témoigne Chris­
tophe Grudler.

Le groupe avait organisé,
en juin aux Résidence, s une
animation pour la fête de la
souveraineté et des enfants,
pour commémorer la consti­
tution d’un gouvernement à
Ankara en 1920.
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Politique
Julie de Breza dénonce la suspension de l’écotaxe
Julie de Breza, conseillère municipale avec Christophe Grudler,
« regrette et dénonce la décision du gouvernement d’avoir
suspendu l’écotaxe ». « Certes, l’ajout de cette taxe en plus du
reste n’était pas la manière la plus intelligente de l’installer,
mais elle avait le mérite de faire payer ceux qui polluent et,
surtout, elle allait permettre de faire réfléchir sur notre manière
de produire, de transformer, de consommer et elle incitait à une
modification de la chaîne de production­consommation vers un
rapprochement producteur­consommateur avec moins
d’intermédiaire et moins de transport », explique Julie de
Breza, du groupe d’opposition Un nouveau souffle pour Belfort,
qui souhaite que « le gouvernement engage une réelle réforme
fiscale incluant les aspects environnementaux et sociaux dans
le calcul des taxes et qu’il s’engage réellement dans la transition
énergétique et non pas dans le verdissement par deux ou trois
mesurettes sans effet ».

Édition LaMulhousienneAnnie Ramos présentera son dernier thriller samedi à la foire aux livres

Lenoir lui va si bien
ELLE N’A PAS le look gothi­
que. Pas de couteau caché
dans son sac ni de cadavres
dans le placard. Un regard
brun vert bienveillant et des
cheveux blonds. Sous la plu­
me d’Annie Ramos l’angéli­
que, les intrigues noires et
sordides prennent vie.

« Quand j’écris, je me dé­
double. Je suis quelqu’un
d’autre. Je ne vis pas du tout
dans cet univers sombre,
cruel. Je suis plutôt sur un
petit nuage. Le contenu de
mes livres ne correspond
pas à mon monde. Moi,
j’écris des histoires, rien de
plus. Des histoires qui
n’existent pas même si elles
peuvent être vraisembla­
bles. »

Stylo en main, Annie quit­
te sa peau de prof de fran­
çais en collège à Mulhouse.
Elle donne vie à des person­
nages aux destins tragiques.
« Au fur et à mesure de
l’écriture, mes héros m’en­
traînent dans une autre di­
rection. Comme s’ils me
soufflaient le cours de l’in­
trigue. La fin ne correspond

jamais à ce que j’avais pré­
vu. »

L’an dernier, à l’occasion
de la foire aux livres, Annie a
présenté « Le Cercle des
tueurs ». L’histoire d’une
bande d’adolescents de bon­
ne famille qui tue pour se
faire justice.

Son second ouvrage met
en scène « la femme idéa­
le », dans le village jurassien
d’Auxange, près d ’Or­
champs. « Elle a la trentaine,
belle, un mari, un petit gar­
çon. Tout va bien, jusqu’au
jour où elle commence à fai­
re des cauchemars. Elle est
poursuivie dans les bois par
une bête. Un sentiment de
malaise et de peur se déve­
loppe en elle. Rapidement,
elle s’aperçoit qu’il est lié à
son mari. »

« Part d’ombre
que chacuna en soi »

« Ce livre n’est pas un poli­
cier. Plutôt un thriller psy­
chologique. L’éditeur l’a
classé sous la rubrique ‘‘an­
goisse’’. J’ai travaillé la psy­
chologie des personnages, la

part d’ombre que chacun a
en soi. Est­ce qu’on connaît
vraiment celui avec qui on
vit ? »

« J’avais écrit ‘‘Les Yeux de

l’ombre’’ avant ‘‘Le Cercle
des tueurs’’, mais le résultat
ne me convenait pas. Je l’ai
donc entièrement retravaillé
pendant six mois. » Annie

pense déjà à son troisième
ouvrage. Une histoire noire,
encore et toujours. Celle
d’une femme, divorcée, deux
enfants, la quarantaine. Un
huis clos entre elle et un
homme qui la replonge dans
les heures angoissantes de
sa petite enfance.

« Tout autour de moi
m’inspire », confie l’auteure.
« Un fait divers entendu
pendant le flash du matin, la
réflexion d’une amie ou une
histoire qui est arrivée à un
proche. Mon monde réel in­
fluence mon univers virtuel.
Mais jamais l’inverse. Je ne
fais pas de cauchemars la
nuit par rapport à ce que
j’écris. »

IsabellePETITLAURENT
W Annie Ramos dédicacera à la

foire aux livres, à l’Atria de

Belfort, samedi 2 novembre toute

la journée. Son dernier livre, « Les

Yeux de l’ombre », est édité chez

Citron Bleu à Gy (70). 15 €. « Le

Cercle des tueurs » a été nominé

par l’amicale de la presse

jurassienne, qui décerne chaque

année son coup de cœur roman.

Plus d’infos : http://annie­

ramos.e­monsite.com
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